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Un Ministère 
Barthou 

r • • • 

mmngméf£ t 'est .>..cidément M. 
^ J ^ I J &*uii Uui qui coosti-

^ ^ ^ ^ • V tuer» é e e n i n lu nouveau 
" muletère. e t d o r e » et dé

jà. 11 est Intéressant de constater que dans le» 
OéeteraUons qu'il a fartes aux journalistes 
apcea « visite à l'Elysée, 11 » affirme «on dô-
e t r da réaliser une réforme électorale basée 
e»r la représentation des minorités. 

Cette dîScfaraii'iQ ne manque pas d'un ecc-

-hlnet Briaml est tombé »ur la 
volonté nettement exprimée par le Sénat de 
BMlatMili 4 e scrutin majoritaire ; — at la 

•éemam *** a t * » » . malgré dés vote» précis 
e o faveor.de la R. P.. s'est déjugée hier, com
m e pour laeititrr l'enterrement de première 
classe d'un» î i f o m e gui dominait la vie poli. 

lu pays. 
i. M. barujau a tenu a. continuer 
•vaur de , , u il n'j 

Barthou a accepté de former le Ministère 

Malgré 
la lotte BO 
fût pas for 

v il.semblablement mardi que la \ tcc la i 
mile sera lue. Elle portera sur 

la réforme électorale, et aussi sur la modifica
tion de la loi militaire actuelle. 

Le futar Président du Conseil s'est, en effet, 
prononcé t rès eaargtmi entent pour le rétablis
sement ,du service de trois ans. L'occasion 
était pourtant bulle de tenir co.apte des mani
festations atoaibwauej q«t se sont produites 

: dans la paya et des précisions qui. après quel-
' éjaie leeuu il'uratisMaaiiiut. sont venues nous 

éo^urer sar les véritables misons de l'effort 
' allemand. 

I^iin d n v o i r des a rrlè r e c e n s é e s d'offen
sive, il ear maintenant étakti pour l e s hommes 
o> bonne loi qae les saerifices sailiaslras de 
aoa voistna de l'Est sont surtout mutants par 
le désarroi de la TOpHce, par les pi 

, l'armée rosse, par l« groupement i ; 
des peuples guerriers de l'Europe orientale. 

il logique et simple de revenir sur les 
décisions prises dans un moment d'afrotement 
par M silmstere qui vient de disparu 
rechercher, par des sacrifices financiers et 

Ct cependant les républicains ne 
l U a i i d e r ! 

On 

rflfbertc», à 
des père» de fatni 

On verrait bien 
celte audace I F.t'l 
tes vannes ouvert 

scuker les 
t o u v e l l e at 

-. les iniures 
-

grenu.-. ies te3 pins r* 
Et la. date fatale approchait! El Fin 

rfni.Hitda redoublait chez. U>s saintes 
il aux abois. 
ip arrive la nouvelle que 

•^•^HteTio va augmenter son 

Ali : : 
« TA guerre : ta gue 

clamn la , bniure 
sainte fureur. Vous 
nation contn 
la Frai 

ta g u e n o centre la F 
mensong 
faillit s'affoler. t>>s 1 
froid t. 

son œuvra infante? 1 
ou vendus a l'Allen 
loin, grftixs aux pto 
sants n 

rties. '!•• 

menaçante ! 

\ ' Tn*r>« propaio 
pajadit 

• UBÎ. ' .è r 'par '^ '. *• 

es appel-] rt t-

ii pou

lie1 aux' 

i une pr 

Catalane tnnoc 

bohé 

La Vèlmrine 
Prêt 

•Sparte» 

'•ne. 
— Il va pic. -a petite 

par des av 

se bicyclcr-e 6jeyéc contre un poteau, is'aper-
m i e l "fcM man-

quait. La ..anyneace du malheur en précéda 
l'évidence. 

i— La pHcrMic'! 
Quel cr i t L'univers se décolora souda'n : 

i tonuefc-, on petit vent aigre souflla, 
ht \ ai blaoc avait porcin toute saveur, l a bicy-
•Mae montra tes tases de son vomis* écaillé et 

'ej isoa pne i tedgM#! te enapaad de bronze du 
'onneau ricana ciuboliquenien;. Tout 

ce que Renne déployait d'cncitjie, de voiou:.; 
•ai g*ag ne;>-ain de' chaque jour, son courage cle 
brame nomme, sa tcsijtance raorafe s'affaisse-
r-M>t, offoodrë-o 

U s e sueur (roide lui courak le long du dos. 
11 piya,s'oiaai'a sur sa BtryicleHe et 'ârfaernoit, 
U lieur aux tâtons, r«f:t en t<eo^ invor.se 'a 

:r lsxtueSe U vt nait de battre *i brii-
I^mniei* l e record. H rencon; 
•do boceher. plus lafn n i e femme g i o 
une voiûUTe de boihcaitens que conduisait un 
H,ôfc à,tignasse, lequel mette sur kii «1rs >«ux 
loisanta, moqncurt et inquiets. Renne foiUit 
liai deuatidcr s il n'iawait Bas n 
Irririe Le respect humain l'empêcha de txur-

i'obscur soupçon que le 
• et cachée sous > s har-

irmaJac qu'on*entendait c i c r o; 
le bouc routante. 

< s n'était 
sur de sa femme ciui te hanoeéait : 
um/r sourde et growdante réwoétc. 
s'y mêlait. Une pèlerine d"hwer, 

au printemps, par un soleil a'cuire des œufs ! 
Wt bien, au diable ! Qu'elle fût yerduc, qu'e» e 
lût volée, il s'en moquait uni peu, en fin de 

!A!OTS, tout à coup, il se rappela le = 
aveu. C'était 1 

Iquïàwai t trouwë l'objet. A la façon dont 
'il avait > .-te dopt il awai: scruté 

aomic.. . Retracen était eùr, mainte-
ant ' 
9 u e faire ? Se lancer 1 la poucsaiite de 

Ifoomme, le somme- de montrer ses naçiuets, 
lui faire rendre gorge ? Et si ce n'était pas 

iTContreuae pèie-

• ! ' • 

> à des considérations 
' fo tc : à prendre te 
•rot mal entendu mai-> 
» . ' , d'aiQsiiTg. cett • 

:'.l*f (raiK .. 
la »ç:idre. Aprenieiit, 

i a* '50if,.*! 

^ • \ > ~ : 

La Grève générale M i e 
Noire Interview avec Furnémonl 

Comment le g rend mouvmmmmt befgm 
mmt préparé mi mmrm mmmé pmlmibim-
ment, mm/m avec fmrmmtém 

\ou . s avùûs rc 
loyen ï u 
belge Nous l'ave 

i j ine d'j 
poirUqne 
parcourait les isa 
cri li'atlaidarit d 
loi ia r«JJs-sant, tel (Je 

r, h Lille, te <i-
eutler socialiste 
i. — o ù l'on u'a 
« î p d iiomine» 
FleaiivArts; H 

il, connaisseur, 
îdaens , au eo-

U'une hallucinaute 

tourner 1 
qare* 1 

Ah! si 

de trois ans. 
Barthou n'a pas Ineê devoir le faire. 
!a regrettons très sincèrement. 
— — a» • 

OPINIONS 

Dernier Effort 
Au Uéirnt do la guerro des HalKans. tes 

eayUKilKi 
f o u e r l e ' g o u v e r n e m e n t d e la l : 
q u e e t s u r t o u t !•• p r é s i d e n t d u Coi 
a u j o u r d ' h u i prés i t l on t d e la R é p u b l i q u e 
— p o u r sa «rén'éreuse t e n t a t i v e e n f a v e u r 
d e l a p a i x . 

L e s « iQdoxes é t a i e n t ar-
tnéi p a r la m a i n lie l)i>:u q u i v o u l a i t 
s n n s m e r c i l 'entiermânaboit dus T u r c s : 
c'était la le l a C r o i x c o n t r e lo 
Cro i s sar IO jour , l a « b o n n e 

lo réve i l l e r le v i e u x 
ta • U -

ifes ». 
fYianlIaT abominable diversion pour dé-

do la « défense laï-

e avait pu, par ses exoita-
lïer les membres du parle-

iierver les ministres, et nous lau-
lt|ua aventure guerrière ! 

Le peuple ne s'est pas laissé preud-rx 
I la manœuvre et nos pieux confrères 
ont use en pure perte leur encre délayée 
défini. 

Quan'1, an début de Janvier, le parle
ment fixa au 'J mars la discussion des 
B j É s d e loi sur la fréquentation sco
laire et sur les mesures à prendre pour 
enrayer la campagne d'infâme calomnie 
contre nos institutions laïques, les chefs 
»lu parti catholique changèrent de taoti-
flue. 

L'électioii présidentielle élant immi
nente, ils voulurent avoir leur président. 
Oh ! il ne s'agissait pas d» faire élire ni 
an M. Piou, ni un M. de Ramel, ni un 
quelconque ("irousseau, mais bien d'ai
der à réieefion d'un homme qui, dans 
leur pensée, pourrait, par-reconnaissan
ce, leur être siuun favorable, du moins 
indulgent. — Ma toi, le procédé était lia-
bile : dn fil vibrer la corde patriotique, 
un grand journal illustré, d'ailuro répu
blicaine — équivoque pour qui sait lira 
«t dont l'origine est plus que suspecte — 
nrfanis» un référendum, et le 18 janvier 
nous eûmes un président de la Républi
que que la « bonne presêe.» qualifia do 
s national». 

Installé à l'Elysée, M. Poincarô ne liât 
aucun compte des objurgations clérica
les, et la « bonne presse > chercha autre 
chose. 

Dapuis plusieurs mois, les camelols 
'«o roi — ce sont les avant-coureurs du 
Mrti catholique — publiaient force fac-
iôme iiidigestes sur la France abandon-

x Afîemands et pressurée par les 
Ifs, et contre les répobHoains traîtres 
la patrie, tandis que les canards à la 

ient, depuis les 
s instituteurs 

anîiDQti roiigme parmi leu: s 

c.oo<rï 

ifpréwriile i a l'appel do 
« Toute ta jeunesse < 

les de Fiance » ! Tous 

il, iLIBMaWlafll»» 

beauté, tel dess in d'Albert Durer, dont la 
tire- exactitude et lo nalurel admirable d'ex-
pression remplissaient l 'urnemont d'une ia-
lc:is'i joiu d'artiste 

l e propre du journalisto e s t d'être un 
Fêle. Nous ayons e s sayé d'interrom

pre la- pruiitMind» émerveillée de l'amateur 
pour le ramener aux préoccupations de l'élu 
eoeiath 

— « CHoxen '"urnéifioiil, puis-je vous de-
monder quelques indications s r la grève 
fténérale te lae î 

— .i AtUrnde/. un peu. voule i -vous f Aclie-
-le votre Uvs précieuj 
.util vers l es dessin! 

.t l entrée en matière 
de- noire interview. 

Lm grève mmrm 
vraiment générale 

Ea sortent du Palais «les Beaux-Aria, 
•< 1 es belies sensation?, quo toa usprefi-

i fa'it hotmaiter avec 
v>ient a d m i * à 
ez le domaine 

13 „ 

Ot= 4 » M IW*M», rnnt 

ILUI n'auraiont d 

so laJ.n 

imma 

i bonheur p:u le 
> ' i i . 

dtards. coiilemp-
: tant déjit 

preiKl î i a n a u v r 
e l l e n ' e s t qUe #eha* 
e n c o r e . \ 
roi lui ! 
t r ô n e et ' 

L/:s c 
l e u r s 'i: 
t e m r toute lu j e u n e s s e , .ml i c l l e n t e n l 
l ' h a b i t u d e d e l ' injure , q u ' a p r è s avo ir dit 
q u e l'ai lit fait p a r la 
v o i x d u ev>u \ornement d é f o n t , a c c u 
s a i e n t i irernenieul de 
c o m p r e n d r e « l a g é n é r a t i o n n o u v e l l e » , 
d e ê e faire te c o t u p i i e e d u p l u s a b o m i 
n a b l e « d e s a t t e n t a t s c o n t r a la l iberté d" 

l iumainr;» . 
La e r i s e m l n i s t é i <ur e u x 

u n e c r i s e d u r é R i m e ; ' i l s l ' i n s i n u e r o n t , 
p u i s l e c r i e r o n t a v e c une 1 Col le i n d i g n a 
t i o n p a t r i o t i q u e , et . d e r n i e r et suprême* 
effort, i l s d e m a n d e r o n t la d i s s o l u t i o n de 
la C h a m b r e et a d j u r e r o n t l e P r é s i d e n t 
de- la R é p u b l i q u e do la p r o n o n c e r . 

T o n t e s l e s d i f f i cu l tés g o u v e r n e m e n -
n l é r w u r e s ou e x t é r i e u r e s , l e s i é -

j o u i s s e n t , et. p l u t ô t q u e d'a ider à l e s 
s u r m o n t e r , i l s s 'e f forcent — p a t r i o t i q u e -
m e u t — d e l e s a g g r a v e r p o u r « t a r d e r 
et , s'il s e peut , f a i re é c h o u e r l e P p r o j e l s 
d e d é f e n s e l a ï q u e . 

L e u r patr in trsme n 'a q u ' u n e s e u l e s i 
gn i f i ca t ion : d é t r a i r e l ' é c o l e l a ï q u e p o u r 

t république. 
R é p u b l i c a i n s d e s d e u x C h a m b r e s , 

a y e z u n e b o n n e f o i s c o n s c i e n c e de la s i 
t u a t i o n ; u n i s s e z - v o u s et , d 'un c o m m u n 
et v i g o u r e u x effort, aba t t ez l a s e c t e m -
f â m o q u i a fait d e l ' in jure u n o r è g l e , d e 
la c a l o m n i e u n p r i n c i p e 

J u l e s B E L L E . 

CHOSES ET AUTRES 

Pour une femme 
J u v ' te Ca-

irr à la cam-
Maria Llopès. 

l'aventure est 
»UI, 

w e i m e a j irnible. 
JUaria Llopès ajait le coup de / eu ait mo

ment de l'ulluire Ferrer .Condamnée à mort, 
elle ! « ' graciée lia • te ministère Motel, puis 

/'aicv et entra comme 
i elle a 

Actuelle-
années de 

i de [ouste monnaie. 
n-me M. 4e 

ndrr ! Il y met tant 
i qu'il arnoUrraif te 
d'instruction. -
•'nie toutes ses rai-

ment, elle subit 
réclusion pour é 

•nui cV'saot ï Ce n'es' 
DM dite '. Tu veux t.iJ'.c le faraud pour les bêl

ai quii vont à bieyejotte. U ne te CM 
v « o t pas c";v< i- l'a'.r ic. porter un paquet. I l 
d-aeord >c MM bien bete de te lais 
seul. Qui :ajt cù tu vtas ? T« me raoooùes en-

:iee tu veux l Tu u>er»s ceu:-> 
Rémi •, patien-', en grand en 

l.'.trt qui baisse passer la somooee. 11 s»-,iii 
Ojue la plus rimi/ce ailé,<airéC4'. J a plus vjgue 
r^sisrance exaspémit sa fe.mme.ôt que la scène 

raét pas. EAle était rsujonrdîtui 
JI-,-cr. un d'- ces bons juu-ï. 

— ET prcincU . ine ne se 
crotte à !a roue : ette pourrait s'user aussi 

l i e n t . Ne p é r i s pas la ticeBe. comme 
l ' - c o e joui Qu'ett-ce que tu regardes ? Tu 

>, contemplait îe c'el imrnua 
uni de cette oare 

— Eli V-'en, nu attends-ru ? Ali '. tu m'em-
bTr.«=es! Je re suis pas dttne. Des <•. 

1 ! Qj'est-oo que tu attends ? 
. • sûre f 

se mit à 
. tic mo.i-

a u é 
1 argent ? Tu vas boire froid, daiv* 

'.s d'air ? TieDs, ai qu'oone te glisse 
! Voilà ciini f n 

ir/cn ren tiras compte. 
M Renne semra l'argont dans «or. porte-

le, embrassa de nouveau sa femme, et 
lbtir scricuix, car ufie manirestafjkwi^ de ga!^ 
îuc eût arliré les plus v i s reproches. U de 1 

ccnddt, t*a<s trop vite non piîus, l'escalier, et 
même sage lenteur, une fois dans la 

:rLre sa bicyclette 
r apr<arrcn.a.tt au concierge, ii 

i fenêtre du m. 
en adaptant soigoensetttent la pèJeriue au gu.-
ci.>n, que le regarrd tle Mtt-.c Renne -
sur lui : il remporta dans son clos, cora 
ffèrîie aiguë.. . 

Le soleil rteppefit a pte ; la roule Manche '-c 
dévidait à totale vitesse comme le ruban d'une 
ixibine nv'canique ; petits bois, maisonnettes, 
cba.mips, peuyliers, toitt le paysage courait eti 
sens inverse de Yi. Renne, qui, pédalant a»c. 
ivresse,'courbe sur son guidon, les broô ëU:-

ast se rue.- sur iu> llioriaon et s agran
dir a vue d'coii 'es tarot, les bouquets dVi-rbr.-
qui. de lodn, semùlaient si petits. Et M.Renne 
sMftent un petit air de gafttwp frénétique. 

Il fitait d'un tel train qu'il ne s'aperçut p i 
que U. ficelle qui assujettissait sa pèleripic au 
giïixlon se déaoua>t, petit à petit, sounoist-
ment, comme si elle vouIaU lui jouer un mau
vais tour et te faire accab'tr de teproobes. L: 
tandis oju'.ii feudait "espace, "aus une idée-
ivre de joie aaianale. hagard de cou 
tougours plus vite, la ficc&l diypocnite d6te:i-
liait ses spwu'es die serpent ; un bout pendit-
un coin de la pèlerine se mit à l"ai-c, lit Î*J-
cbe. Et ppfi '. juste au moment ou M. Reirv-'-
triornpbant, saluait une nouvelle bon 
métrique, la pèlertec fe dûtacra, sauf i 
loutc. Il "M v.8: pa3 le petit écJair noir de b 
chute, déjà distant de dix mètres, puis de 
cent, puis de mi>le. La pèlerine, aptacie ou sol, 
y oesta-paceille a uoe bî te noir*, U une d i o s î 
m e n é 

Reime, sur sa bicyclette détestée qui s'ea-
fuyait plus légère, pédat'ait avec délre! 

A 
Que* réveil! Ce fut «tans un ben ?>ttit caba

ret, sous une toai-.clle . ù il Luvait du vin 
blanc trempé d'eau de srltr en souriant à ta 
pensée que le crapaud de bronz ec'oué sur u» 
jeu de tonneau ouvrait une bouche démesu?-'e 
de soif, mais que lui ne boirai* pas de vin 
fctaoc, ce fut en pleine fraîcheur de repos que 
R.cune. contemplant avec un toautinic orgueil 

Ta.. . ta. . . ta. ̂ w'erine !r s'exolama Mme 
Renne sufioejuée . 

— - .',h : ma îiMetinc, dit-E né«+igemtn«it... 
J'avais trop chaud. Elle me séuait. Je l'ai ven
d u ' . ' 

— IIc'ui '.... béa ta petite femme médusée. 
Froidement, il tVa wentte-chjq fraaos de sa 

poche, les h»i tetvlit : 
— Tiens je na i pas fait une mauvaise af

faire • six francs de bénéfice ! Tu t'achèteras 

EU- i o t a désarn-?e, quoique touamentée at 

— Ma^s i qui, à qui l'as-tu vendue ? 
A un caba.ret'cr qui a dhe m-u"/aisc bron-

chate. U la regardait d"uti or:l d'eti.vic. en tous
sant Alors n<>, <ooiinrei>dis.-. 

Et, goûtant une m e s s e madhisirchque à ce 
bénin :racns.5ng** il scngvait que ce n'était pas 
Io*7>ayer trop cher avec Tes tronte-on i 
•u'il gardait depuis trois mon en et 
craifrnant a toute heurte qu'elle les découvrit • 
ci, aiHégé de ce risqaie, il le fut encore dav-ri-
tajic de ne plus avc-;r a subie et téiiavanit i'o-

Sment • 
— I t a ù , mon chéri, je t'achèterai la pa

reille : • > 
Paul MARCL'ERITTE. 

ECHOS 
LA METHODE PRATIQUE 

Tout le iiiùiule ne pi i i Suisse 
pour pratiquer les sports d'Hiver. Voici uno 
méthode commode que préconise un 

.on : 
ttt ces sports violents et lointains ne 

perte tle 
coquet-

• Poui 
l'embonpoint i 'le moti-
i -r beaucoup di 
,4iil?er le tlioi;' doi-sale, 
il n'y a rien de meilleur qn.- de se uiettie a 
IMBOUX e*. do !. • '«e. surtout si 
l'on a soin de travailler des deux mains à la 
fois. La inauœuvre du balai clarfrtt les épau
les, de mt-me que l'habitude ue tirer l'eau nti 
l>ults et tle passer des seaux, l u e femme qui 
fait son pain à la maison et qui, t Inique jour, 
pétrit la pâte, acquiert, en peu de temps, d'atl-
îmrables avant-bras. Une heure Je savonnage 
est meilleure pouf l'hygiène qu'une semaine 
île tennis. » 
U est perm.s d'eu douter. o e M E | , 0 , l T l i 

On a prétendu que le sultan, en un mouve
ment large et patriotique, aurait dit : 

« S'il faut de l'argent pour payer les frais 
de la guerre, preuez mon trdne •. 

A première vue, la donation d'un trône na 
semble pas un sacrifice colossal. • 

Mais, en y regardant de plus près, 1 opinion 
varie. ' ., 

Le petit cadeau du sulta i représente 12a nul 
lions de francs (soit cinq millions de livres 
turques). 

Ce siège, que les Osmanlis enlevèrent aux 
. st en or massif, naturellement. Toutes 

les faces s»nt émaillées de gemmes précieuses, 
et les coussins ruissellent de p> i 

Comme cunfortJU vaut mieux e u e assis sur 
un fauteuil recouvert en moleskine, car la 
moindre qualité des perles n'est pas 1 élasticltu 
mais c'est un meuble intéressant a donner eu 
Kage, et qui fait mentir la phrase de Napo
léon : 

« Qu'est co qu'un trûne T Quatre morceau» 
de bois recouverts do velours ». 

•tlOHISSC 
Le vicomte Tretegar, l'homme le plus riche 

île l'Angleterre, est mort dans sa propriété si
tuée aux environs de Newport. 11 avait un 
revenu annuel de plus de vingt millions de 
francs. 

Cela ne l'a pas entpeche de mourir, rcmar-
outra M. de La Pajlsse. 

» Je no crois pa* e*itee rajastartuitteur sert 
vice. Mais je connais l eur esprit d e soNda» 
rit.' ouvrière, i l s sauront, j e k pense , eau* 
tenir, à l - u r façon, le h'Hasnl généra l . 
Il y a la « grève per lée » 4 l ear illu—illiiei 
Est-il besoin d-rnafater*...• » ' . 

L a « afrève perlée n e s t uti sqpvectr de <laf 
f>rève de» ohennnots français. O n s e rejw 
te l l e d e c e qu'en disaient certains nti'iieilii 
c iens • . N o u s ne déserterons p a s n o s e v u 
chines. Noua appliaoerone t e i' .[l i ian u t 
rien que le rèelèiHent, tous l e s rè^anjênta . 
En sTJivant l e s indications preaeritea h 1% 
lettre, nous n e serons pas e n laate, m a i * 
nous aurons font d'arrétB, tetit de retarda, 
tant d incidente, o^i'en quelques jouas Ut çtr-
ciiîahon d e s c l i n n i n s d s fer s e r a deverju*» 
absolument ioipnssiblo ! » 

L e s chemins de fer Moquée e n BelgiàuAu 
les ports auraient-ita leur adlvrt» imite) 
m i è r e î 
•- — « En supposant , nou» ' é p o o œ t Purne-
morit, quo les maachasWif^s oeohnsMot at 
affluer sur les quaaa d'AB'-ers o u d 'a i l lu fa 
[ t grèvo certaine des doc l^rs r a r i n m a s . 
bile la v ie rTon! inarre a i . aeenee de», d o c k s . 
f.'arrgt de r activité d'Anve.-» a « r ; a o nstetv 
tassement mondial. La faute e n resombsn». 
s u r le nourernement , dont la laibtetse af, 
FearaSt do «éaction aaront dèterfntné l a cre> 
t e «énéraîe. . 

- <i l £ s afiprovisiaeneiueBM <*s eVieréapi 
s e ferant- la . au mottes T -
. — « U gouvernernent n 'es t pap aana itw 
quiéâetie a cet égard w d t j q œ l e i t n f c U a «m 

P o u r p e n a e t i r e & r a n u é a foituiilSMe be» 
grév is tes eraiteiklre, des aatnetnaa, l a ca
pitulai i c i un (totiveitteiner-jt, H fa»tt d s i*ar-. 
Sont, beaucoup d 'argent 

Le c i toyen l'urnçnBait setabie nie inemeaf 
rassuré 

\jt citjye.n f URNEMONT 

s ronnaiaeeno o i n t do 
>r devant un cheM'oeuvre ou de fré-

k iautli l ion d'une pure lua-

ruces indépcna tubas, les e s -
w i t ^ libres ont nu produire de grandes càio-
.:(•» en arl : seuls les peuples cultives m t 
eu. les apprécier. 

» l'ai- ce détour de pensée, je viens au su
jet dont voue me parliez : la g r i v e générale 

' 

i nécessaire, dàsor-
i L'r.itiveriietnent da la 

I polaire q"-i déajra le 

st rexpress lon 
la libei-te d au peuple, la condition de 

.sa grandeur (attire, de son épanociaserricnt 
moral et intellectuel 

» Nous \ i »c i en plein sujet. . 
— « Croyez-vous à la réalisation de la 

grève générale en B e l g l a a e ? 
— « :-l j'v crois \ Mats jo suis certain 

qu'an Congrès ouvrier de dimanche pro
chain, i Bruxelles, la grève géuérale sera 
décidée nour le l i avril, à une énorme ma-
Jjqj i l \ 

— •< Et lonlet les corporations « i i iardie-
ront» .' l > s Klainauds comme les Wal lons ? 

— « Toutes les grandes organisaUons ou-
sant prêtes à la grùvj . Elles l'atten-

denL trannuillement, en Flandro coanma en 
WaHonnic. 

n Le 14 avril, il n'y aura i»lud un mineur 
au travail, pin ; cairier. 

La grève e ciplitie. 
• ouvrière Ix i - r qu'elle 

'un formidable elfort et m ê m e 
manifesté une opinion défavn-
début, à la (trêve générale, ae 

. amaradee, pour 

» Ainsi, l es 
rsrmi ' 
du magiveinent 

dée. 
qui avaient été 

ia&tes, a l'origine 
« t , d é s l a 14 avril, 

t-ae bonne moitié de leurs h o m m e s . Après 
quelques loure. le reste suivra, par réflexion 
ou par arrêt du travail aussi dans les us ines 
e u e l e s mineurs n'approvisionneront phis 
t n charbon. 

— '• Les cf i îminots abandonneronUls l es 
chemins tle ter» 

— » La situation des cheminots belges 
n'est pas la m ê m e que celle de l a plupart des 
cheminots français. En Belgique, i ls sont 
employés de l'Etat et soumis comme t e k a 
des rSflements très s i v e r e s , 

ii H y a des mois que l e s syndicats . 
les ouvriers mettent en réserve d n t 
pour permettre une longue résistatoc;. 

« Des secours nombreux, ebondaBbs, noOs 
viennent de la fractSrm oVJiiioqaUtwe et ma-
omiuiqiie du Parti libéral. Le grand joaji-
nai uV' Bnixei+es ; « Le Petit B l e u n e an -

•iO d iug i ie samedi u mettrait cent 
rmlie francs a la dlsnositîori du Oomrté ds 
grève pendant toute l a durée d u mouve
ment. 

n Lee ressources a e manquent pe? et M 
manqueront pas pour soutenir, a u s s i h » p > 
temps q u e cela sera utile, l a g r è v e gBntrale. 

» Je veux ajouter que nos c o n t p a M e i s e 
ont é té extrêmement loueuse par le gaats 
de solidarité de ceux q u i d e o s v o t r e ré
gion du Nord ont organ i sé l'hoaprhausaliert 
des enfants de grevts tes , d a n s des csrjuV 
tions parUculiêreBieiit heureuses . 

ii Nos ouvriers sont réso lus à tMS les sa
crifices. Depuis de s m o i s l e s i suai tus des 
b r a ^ e u r s ont b a i s s é dans de notabras pro* 
p u i s o n s . Il n'est pas jusqu'aux coopérât^ 
ves ouvrières ^ul n'aient v u , eemrne W» 
coimiieix}arits, leurs eliiffres de vente se res
treindre. U n e épargne cons idêraUe s'est 
ooiisl ituée dans las familles ouvrières . ftt«-
que toutes o n t maintenant un petit A tré
sor uV guerre s . 

» Mats la pmiàee que l a s entante pour-
•utfrir de l a lutte augeisaait l e s ssè-

res, et nos ssnis du Nord de le. France e i»' 
ilébad-rassant s i génère u semant n o s famille» 
de ce ortiel souci o n t accompli un acte inbo-
Uiabfe de fraternité, dont n o u s l e u r som
m e s reconnaissante au d e l à de toute-expres
sion n. 

H convient, en effet, de dire IBÎ q e e l a 
sect ion lil loise du Parti w x i s l w t e e t la loge 
« L a Fidélité » o n t organisé à. Lffle r.» 
s y s t è m e d'RospitalûsaUon prêt à fonction
ner dès nfaintenant pour accnerSlr p los îeura 
nUUieas d é n i a n t s de grévis tes taklgee. • 

A l'aide de suuseri^tions, de d D a s y d e le-
gemenls offerts gracieusement, oTorgacfiae-
tions spécia les , cas enfante pourra»»' être 
î iébe rgéa,nourri3, éduqués, snrveBlee. da-
rant toute la' durée da l a grève e t d a n s l e s 
meilleures oonditious poss ib les . 

L'exode des petits be iges peut s e produire 
d'un jour h l'autre : Tout est prêt 1 

L'Immrmmmimm morale 
ém lm grevé 

Avec ' le citoyen F u r u s m o ù t noua « e u e 
s o m m e s a<ta «fenus de l'eftet mors) q u e pro-
dulratt le grand é v é n e m e n t da l a grève gé 
nérale en .Belgique. 

Car il e s t à se réaliser encore, e e ges te 
tmanmio des travail leurs d'une nation, s e 
croisant l e s bras , l e m ê m e jour, et durant 
des s e m a i n e s . Nul paya n e l 'a faite cette 
expérience et c'est u n tait historique que 
la Belgique v a faire e n t r e r i h d a n s lea ea* 
no ies de l'époque. 

Qu'en pense-Uju, en dabors de l a ctaes* 
ouvrière, dans l e publ ic be lge t 

Furnémont nous a dit : 
« On sait q u e M l e s frawauleurs sont ame

nés h recourir à l a grève générale c'est que 
tous las m o y e n s plus pacifiques ont é té 
épuisés pour faire valoir, près du gouver
nement, l a nécess i té d ' é t a n i r l e suffrage 
universel. 

» U n e partie de l'opinion Ubérate nous est 
nettement favorable. Las démocrates ehre-
licui lii>rc=. coaune Dosu.-. l'abbê FiwUtéi 
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